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Deux finissants au baccalauréat en enseignement 
secondaire de l'Université du Québec à Montréal, tous deux 
présentement en stage à l'École secondaire De Mortagne 
de la Commission scolaire des Patriotes. 

PROPOS RECUEILL IS PAR GODELIEVE DE KONINCK 

E N T R E V U E AVEC HELENE LEDUC ET P A T R I C K B O U V I E R 

Vous en êtes à votre quatrième année 
d'étude à l'université. Vous avez donc eu 
l'occasion de vous préparer, d'être prépa­
rés à prendre l'enseignement du français 
en main ! Vous sentez-vous prêts ? 

Hélène Leduc. Â savoir si je me sens prête 
à prendre l'enseignement du français en 
main, je réponds, sans hésiter, par l'affirma­
tive. En effet, depuis déjà de nombreuses 
années, je rêve d'enseigner le français et j'at­
tends seulement le jour où je vais me retrou­
ver devant mes propres groupes d'élèves. 
Bien entendu, je me questionne parfois sur 
certains aspects concernant le nouveau pro­
gramme de français et le matériel pédago­
gique qui l'accompagne. Néanmoins, je 
m'aperçois que les enseignants qui sont 
déjà en place ont bien souvent les mêmes 
interrogations et se sentent parfois moins 
bien préparés que moi pour enseigner cette 
matière selon les nouvelles directives. 

Patrick Bouvier. Le suis-je ou ne le suis-je 
pas ? Telle est la question. Certains jours, je 
me sens prêt, d'autres, je crois queje devrais 
faire deux autres bacs, en littérature et en 
histoire (ma deuxième concentration). J'ai 
parfois l'impression que ma formation est 
une séance de natation. On voit tout en sur­
face. Le reste de la formation, on l'acquiert 
nous-même, dans nos lectures, nos cours 
complémentaires, notre expérience. Bref, je 
suis prêt à enseigner, mais j'aurai tout de 
même d'autres connaissances à acquérir 
plus tard. Heureusement, nous avons été 
formés selon le nouveau programme de 
français, ce qui nous aidera probablement. 
Pour le moment, j'enseigne en quatrième 
secondaire. 

Que se passe-t-il lors de vos stages (auto­
nomie, c'est-à-dire prise en charge de la 
classe, choix du matériel, des activités 

complémentaires, pratiques d'évaluation 
formative, sommative, préparation d'exa­
mens, respect du programme, etc.) ? 

H. L. Lors de mes stages, je peux affirmer que 
j'ai souvent eu une grande autonomie. Dans 
le cadre de mon dernier stage que j'effec­
tue présentement, je peux dire que j'assume 
pratiquement la même tâche qu'un ensei­
gnant régulier. J'ai la charge de quatre grou­
pes d'élèves. Je planifie la matière queje vais 
enseigner en créant beaucoup de matériel 
et en adaptant certaines activités à partir des 
manuels et des cahiers d'exercices que les 
élèves ont en leur possession. La matière 
que j'enseigne est, bien sûr, conforme au 
programme d'études du M.É.Q. Néanmoins, 
étant donné que j'enseigne en troisième se­
condaire, c'est-à-dire avec l'ancien pro­
gramme, j'essaie d'apporter beaucoup d'en­
richissement. Je tente également de faire de 
l'évaluation formative. 

P. B. Bon, grande question. Évidemment, 
puisque c'est mon dernier stage, je dois pren­
dre la charge complète de mon enseignante-
associée. C'est-à-dire que j'enseigne à quatre 
groupes, queje prépare mes activités, queje 
fais mes propres choix pédagogiques. Il y a 
bien sûr du matériel dans cette école. Néan­
moins, après avoir fait l'inventaire du maté­
riel utilisé (ou utilisable), j'en ai conclu qu'il 
était préférable de compter sur les acquis (il 
y a toujours du bon dans le matériel existant), 
mais également sur l'innovation. Comme 
j'enseigne la nouvelle littéraire, je peux utili­
ser le corpus des Repères (le matériel avec le­
quel on m'a enseigné), mais les exercices, je 
les conçois moi-même. L'enseignement que 
je dispense est en total accord avec le pro­
gramme (celui de 1980), mais j'essaie d'intro­
duire des éléments du nouveau programme, 
de façon à enrichir leurs connaissances. Tous 
les exercices sont, par définition, formatifs. 

Avez-vous la possibilité de créer du maté­
riel ? Si oui, de quel ordre est-il ? Si non, 
pourquoi ? 

H. L. J'ai effectivement la possibilité de créer 
du matériel et j'essaie d'en profiter le plus pos­
sible. Par exemple, comme j'enseigne le conte, 
j'ai cherché divers contes sur cassettes pour 
les faire écouter à mes élèves et j'en ai adapté 
d'autres à partir desquels les jeunes vont ap­
prendre la conjugaison des verbes au passé 
simple, le discours direct et indirect, les temps 
de la narration et de la description, etc. Le ma­
tériel que je crée est donc en relation avec la 
matière que j'enseigne. 

P. B. Bien sûr que je crée mon matériel. Il 
n'est toutefois pas nécessaire de réinventer 
la roue. Si une activité déjà existante con­
vient, il ne faut pas être gêné de la réutili­
ser. Il va sans dire que le matériel construit 
sera conforme au programme, mais sou­
vent, il ira plus loin, alors que le matériel des 
cahiers ou des manuels se contentent de 
couvrir ce qui est nécessaire. Ainsi, ce type 
de matériel est plus intéressant pour l'élève 
parce qu'il n'est pas collé au programme. 
Présentement, j'enseigne la nouvelle litté­
raire. Il existe des corpus de nouvelles dont 
on peut tirer des textes. Même s'il a été écrit 
i lya dix ans, le texte touche tout de même 
les élèves, alors que si j'enseignais le texte 
d'opinion ou le texte d'actualité, il est évi­
dent que je n'irais pas puiser dans Repères 
qui date de dix ans, et que j'utiliserais l'ac­
tualité « actuelle ». 

Que pensez-vous du matériel pédagogi­
que uti l isé (manuel de base, cahiers 
d'exercices, activités supplémentaires, 
examens, etc.) ? 

H. L. Étant donné que j'enseigne en troi­
sième secondaire, je peux affirmer que les 
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manuels de base sont quelque peu désuets 
puisqu'ils datent de 1984. J'ai d'ailleurs moi-
même travaillé dans ces cahiers lorsque j'étais 
en troisième secondaire. En effet, les élèves ont 
en leur possession les cahiers de la série Repè­
res. Néanmoins, je sais que c'est la dernière an­
née que ce matériel va être utilisé. Pour ce qui 
est des examens, disons qu'ils sont assez con­
ventionnels et qu'ils sont en relation avec l'an­
cien programme de français. 

P. B. Comme je le mentionnais, j'enseigne avec 
le matériel que mes propres enseignants utili­
saient, quoique je n'utilise que le recueil de nou­
velles littéraires. Le corpus sur l'actualité est 
complètement désuet (on ne peut être à jour 
avec du matériel ayant près de la moitié de mon 
âge). Bon, le nouveau programme arrivera en 
quatrième secondaire dans deux ans (si je ne 
m'abuse) et, d'ici là, les maisons d'édition auront 
mis sur le marché une quantité effarante de ma­
tériel pédagogique. 

Si demain matin, vous aviez le « pouvoir » en 
main, quelles seraient vos recommandations 
concernant l'enseignement du français, lan­
gue première (choix du matériel, temps ac­
cordé, autonomie des enseignants quant au 
choix de..., formation des maîtres, etc.) ? 

H. L. Si demain matin j'avais le pouvoir en main, 
je ferais diverses recommandations : d'abord, je 
crois qu'il faudrait augmenter le nombre d'heu­
res par semaine consacrées à l'enseignement du 
français. J'aimerais également pouvoir davan­
tage enrichir la culture littéraire des élèves. Puis, 
je demanderais une augmentation du budget 
alloué à l'enseignement du français afin de pou­
voir créer davantage de matériel et que chaque 
jeune puisse avoir accès à un dictionnaire et à 
une grammaire. Enfin, je ferais en sorte que les 
élèves n'aient pas à travailler à partir de maté­
riel désuet et parfois inapproprié. Je sais parfai­
tement que je suis quelque peu exigeante... 
Toutefois, je crois qu'il faut avoir de grandes as­
pirations pour être en mesure de réaliser cer­
tains projets dans le monde de l'éducation. 

P. B. Ma première mesure ne concernerait pas 
directement les cours de français. J'obligerais 
toutes les écoles à pénaliser les erreurs de fran­
çais dans TOUS les cours, non seulement en 
français. Ensuite, j'augmenterais le nombre de 
livres obligatoires par année, trop d'école se li­
mitant au ridicule « 4 » livres prescrits par le nou­
veau programme. J'augmenterais également la 
portion « littéraire » du programme. Enfin, j'aug­
menterais le nombre d'heures allouées à l'en­
seignement du français. J'exigerais également 
de l'université des normes plus sévères pour 
l'acceptation d'étudiants dans les différents BES 
de la province. Présentement, avec seulement 
un test d'évaluation de la connaissance de la 
langue, on ne mesure qu'une capacité. Peut-
être faudrait-il prévoir un système d'entrevues ? 
Après tout, la première habileté que l'on doit 
demander à un futur enseignant, c'est de pou­
voir communiquer, non ? 
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